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Au cours d'une prospection botanique effectuée le 13 février 2020 sur la commune de La
Plaine  des  Palmistes,  nous  avons  découvert  Utricularia  gibba  L.  dans  plusieurs  petits  bassins
naturels, au fond d’une ravine. Ce site constitue la première station en milieu naturel d'un taxon de
la famille des Lentibulariaceae sur l'île de La Réunion. L'observation initiale a été réalisée par J.-M.
Tamon,  d'autres  points  d'eau  ont  rapidement  été  repérés  sur  un  linéaire  de  150  m,  pour  une
superficie de 20 m², par J.-M. Tamon et R. Blin. Cette découverte a été facilitée par la présence de
nombreuses fleurs et fruits sur l’ensemble des bassins visités (Fig. 1).
Utricularia gibba L. Sp. Pl. : 18 1753 : nom officiel accepté (IPNI, 2020), est dérivé du latin
utricularius : petit sac ou vessie, et gibbus : voûté, bossu, en référence à la base gonflée de la lèvre
inférieure  de la  corolle.  Les  Lentibulariaceae,  la  plus  importante  famille  de plantes  carnivores,
comptent  actuellement  325  espèces,  qui  se  répartissent  en  3  genres :  Genlisea,  Pinguicula et
Utricularia, clairement différenciés de par leur système de piégeage (FISCHER et al., 2004). Le
genre  Utricularia est  riche  de  plus  de 220 espèces  décrites  (BARTHLOTT et  al.,  2004),  dont
environ  25 %  sont  aquatiques  (TAYLOR, 1994  in CABI,  2020).  Toutes  ces  espèces  sont
caractérisées par des systèmes de piégeage présents sur de nombreuses tiges et feuilles, de la forme
d’une vessie agissant par aspiration de la proie.
À l’échelle mondiale,  U. gibba a une distribution pantropicale (TAYLOR,  loc.  cit.).  Cette
espèce apparaît naturellement en Amérique du Nord où elle est largement répandue le long de la
côte est,  en  Floride  et  en  Louisiane,  au Québec,  ainsi  qu’au Nord-Est  de l’Amérique,  des  îles
colombiennes anglaises à la Californie,  et  aux Antilles (USDA-NRC, 2020). Elle est également
présente en Amérique centrale et du Sud (GBIF, 2020), à l’Ouest méditerranéen (GREUTER et al.,
1989 in CABI 2020) : Portugal et Espagne (ROY et al., 2020), au Sud de l’Afrique (African Plants
Database, 2020), y compris à Madagascar (BOSSER & TAYLOR, 2000), en Chine, Inde, Asie du
Sud-Ouest, aux îles de l'océan Indien et du Pacifique (ZHENYU &  CHEEK, 2011), ainsi qu’en
Australie (CHAH, 2009).  Sa répartition mondiale a été élargie du fait de zones d’introduction de
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l’espèce  comme  à  Hawaï  (USDA-NRC,  2020)  et  en  Nouvelle-Zélande  où  elle  est  considérée
comme envahissante (Global Invasive Species Database, 2020).
À l’échelle des Mascareignes, cette espèce est considérée comme indigène à Maurice ; on la
trouve à Mare longue, Cascade des aigrettes, près de Mare aux Vacoas, Rivière Tamarin, Midlands,
réserve de Perrier, Pétrin, sentier Les Mares à Mont Cocotte (BOSSER & TAYLOR, 2000).
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Figure 1. – Utricularia gibba L : 1a) et 1b) localisation des individus dans des cuvettes inondées d’un cours d’eau
temporaire, commune de la Plaine des Palmistes ; 1c) fruits ; 1d) fleur ; 1e) parties submergées de la plante ; 1f) détails
de l'utricule. (Photos 1a et 1c : R. Blin ; 1b, 1d, 1e et 1f : J.M. Tamon)
À La Réunion, l’Index du Conservatoire Botanique National de Mascarin (CBNM), référentiel
local  pour  la  flore  réunionnaise,  signale  cette  espèce  comme  :  cultivée,  persistante  ?,
potentiellement envahissante (Conservatoire Botanique National de Mascarin, 2018). Toutefois, ce
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référentiel précise que les premières observations sur le territoire réunionnais remontent aux années
1960 :  « Connu depuis les années 1960 par J. DUPONT (comm. or.), introduit involontairement
dans un aquarium à partir  de prélèvement de plantes aquatiques de l'Étang Saint-Paul.  Observé
également récemment dans un bassin du Jardin de l'État (J. DUPONT, dans les années 2000) et dans
un  bassin  du  CBNM  (C.  FONTAINE,  22/11/2004)  où  il  n'a  fait  l'objet  d'aucune  introduction
volontaire. À rechercher ailleurs dans l’île, notamment à l'Étang Saint-Paul ».
Cette note du CBNM informe que, malgré des observations faites uniquement au niveau de
bassins  ex situ, de nombreux botanistes locaux soupçonnaient sa présence dans le milieu naturel.
Cette  hypothèse  est  confortée  du  fait  qu’aucune  publication  ou  note  connues  ne  précisent
l’introduction de cette espèce sur l’île. La flore des Mascareignes (BOSSER &  TAYLOR, 2000)
signale que cette  espèce herbacée,  aquatique ou sub-aquatique,  est  présente dans  des  eaux peu
profondes,  sur la  vase des bords  des  étangs et  des  marais.  C’est  pour  cela  que de nombreuses
prospections ont été menées depuis des années sur La Réunion, principalement ciblées au niveau de
la Pandanaie de La Plaine des Palmistes, en vain.
Cette observation confirme l’hypothèse de nombreux botanistes locaux et semble accroître la
répartition  naturelle  de  cette  espèce  pour  les  Mascareignes,  puisque  reconnue comme indigène
uniquement pour Maurice (BOSSER &  TAYLOR, 2000).  À la vue de cette découverte dans le
milieu naturel, nous préconisons de revisiter le statut de cette espèce. Elle serait donc, au même titre
qu’à Maurice, indigène à La Réunion. Toutefois, afin de s’en assurer, il serait intéressant de coupler
notre approche environnementale à une approche génétique. Cette approche semble d’autant plus
accessible  que  des  études  génétiques  ont  déjà  été  faites  sur  cette  espèce  (e.g.  CARRETERO-
PAULET et al., 2015).
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